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Leçons du passé 

DEUX hommes, avant Hitler, ont tenté la conquête de la Russie. Charles XII 
de Suède et Napoléon. Le premier fut battu à Poltava en 1709 par Pierre le Grand. 
L'occupation de Moscou par le second fut suivie d'une retraite désastreuse qui 
précipita la chute de l'Empire. 

On n'a pas manqué de rappeler, à l'occasion de l'actuelle guerre germano-
russe, les péripéties de la campagne napoléonienne, vieille de 120 ans. Le 24 Juin 
1812, Napoléon attaque la Russie à la tête d'une armée de 600.000 hommes, chiffre 
considérable pour l'époque. 

Pendant deux mois et demi, les opérations ont eu pour théâtre des lieux dont 
les noms sont devenus familiers aux lecteurs des dernières dépêches: 

Wilna, Polotsk, Vitebsk et Smolensk ont connu, au début du XIXe siècle les 
horreurs de la guerre. Napoléon fit son entrée à Moscou le 7 Septembre 1812. La 
retraite, commencée un mois plus tard, se changea en désastre à cause du climat et de 
la poursuite des Russes. 

A son retour en France, l'Empereur disposait à peine de 130.000 soldats pour 
faire face à la sixième coalition. 

De nombreuses divisions étrangères combattent maintenant aux côtés des 
Allemands contre les troupes soviétiques. Napoléon avait déjà eu recours au même 
procédé. La Grande Armée de 1812, appelée l'armé des vingt nations, renfermait une 
bonne moitié d'étrangers (Allemands, Italiens, Portugais, Illynens, Prussiens, 
Autrichiens, etc…) 

Depuis que la Russie a secoué le Jong tartare, elle n'a jamais été battue chez 
elle, ni Charles XII, ni Napoléon n'avaient, il est vrai, de moyens de combat 
comparables à ceux d'aujourd'hui. L'emploi de l'avion et des engins motorisés a 
révolutionné l'art militaire. Mais la géographie n'a pas perdu ses droits. La Russie 
soviétique, comme celle des Tzars, est un pays immense, couvert de marécages et 
pauvre en voies de communication. 

L'histoire est-elle un perpétuel recommencement ? Napoléon n'avait pas prévu 
les difficultés qui l'attendaient en Russie. L'Allemagne après cinq semaines 
d'hostilités, estimerait que les résultats atteints sont inférieurs à ceux qu'elle 
escomptait. 

Le moment n'est pas venu de porter un jugement définitif sur la guerre 
germano-russe. On doit simplement dire que l'évolution de cette guerre a d'ores et 
déjà déconcerté des experts réputés. 

 



Sur les fronts d'Afrique 

Selon des informations non encore confirmées, les troupes allemandes auraient 
quitté la Libye, Le gros des forces massées autour de Tobrouk serait composé 
d'Italiens. La garnison de la place forte a effectué, dans le courant de la semaine, de 
fructueuses sorties. 

Dans un message venant de l'intérieur de Tobrouk, M.G.H.P. Anderson, 
correspondant spécial de guerre de l'Associated Press, décrit les incidents qui ont 
marqué la résistance de la garnison britannique au cours des trois derniers mois. 

"Tobrouk, écrit-il, restera connu comme la place contre laquelle une "blitz" 
nazie s'est avérée sans succès. Ici, les puissantes divisions blindées se sont brisées 
contre la farouche résistance des soldats de la Grande Bretagne et de l'Empire. La 
guerre de mouvement dut changer en une guerre de position, qui de déroule d'une 
façon assez semblable à celle de 1918. Quelques milliers d'hommes forment une 
pointe menaçante dans le flanc des lignes de communication de l'Axe. 

"Après plus de trois mois, les canons de cette forteresse sont rarement 
silencieux alors que le reste du front du désert occidental demeure calme dans la 
chaleur suffocante de juillet. Fermement retranchée derrière des fils barbelés, les 
forces britanniques se défendent agressivement contre toute attaque. 

"Les tranchées sont plus étroites qu'en 1918, elles sont si étroites que deux 
hommes peuvent difficilement passer ensemble et l'on ne peut y introduire une 
civière. Les mortiers et les bombardements aériens rendent cela nécessaire. 

"Il n'y a plus un homme à chaque mètre de tranchée. La puissance du feu – et 
non la puissance de l'homme – est ce qui compte aujourd'hui et les points forts 
peuplés de mitrailleuses, remplacent plusieurs milliers de fusils." 

 


